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ECHO DES ANCIENS 
 

Journée des anciens 
 

FETE DU CENTRE et 60 ANS DE PRESENCE DES FRERES 
 

La fête des Anciens 2010 a été l'occasion de marquer le 60ème anniversaire de 
la création du Prieuré Notre-Dame des Bois. Les premiers Frères Missionnaires 
des Campagnes sont arrivés à Canappeville en novembre 1949, donnant 
naissance au Prieuré dans les mois qui ont suivi et au Centre de formation en 
1954. Les membres des paroisses voisines animées par les Frères étaient 
conviés à se joindre aux anciens stagiaires pour célébrer l'histoire de la 
communauté de Canappeville. 200 personnes environ se sont retrouvées pour 
partager l'apéritif et le repas pour la plupart. Seuls le soleil et la chaleur ont fait 
défaut pour ce début de matinée. 

L'histoire du Prieuré Notre Dame des Bois commence par un legs. En effet, le 
domaine des Landes a été donné par la comtesse de Béru suite à l'assassinat 
de son mari en août 1944. Une croix témoigne de cet évènement et vient d'être 
remise en état. La célébration a donc débuté par la bénédiction de cette 
nouvelle croix par l'Evêque d'Evreux, Monseigneur Nourrichard. Frère Thierry 
Mangeart et Frère Claude Bocquillon nous ont retracé l'évolution de la 
communauté de Canappeville et du Centre. 4 Frères accompagnaient Frère 
Pierre-Marie de Goy en 1949. Ils constituent l'essentiel des moniteurs durant 
les premières années. Puis des laïcs étoffent progressivement l'équipe. La 
direction est assurée par le Frère de Goy jusqu'en 1969, par le Frère Queyras  
jusqu'en 1972, puis par le Frère Michel Danieau jusqu'en 1988. Depuis cette 
date, la direction est confiée à un laïc. Un montage vidéo ainsi que de 
nombreuses photos étaient mises à disposition montrant l'ensemble des Frères 
passés ici, soit comme salarié, soit comme prêtre : 53 au total. On ne peut pas 
ne pas évoquer la mémoire de Frère Eugène Renoux, décédé cette année, et 
qui faisait partie des premiers Frères arrivés à Canappeville. Puis Gustave 
Monnier a témoigné de son expérience professionnelle intimement liée à la vie 
de Canappeville, tant au point de vue professionnel, associatif, communal et 
familial. 

Extraits de Gustave Monnier : «C’est en juillet 1959, à mon retour d’Algérie, que j’ai 
débuté mon stage de vacher-porcher. Puis ce fut une année sur l’exploitation familiale 
en Mayenne durant laquelle, membre de la JAC, j’ai assuré la responsabilité des 
Mayennais lors de la rencontre du MIJARC de début mai 1960 à Lourdes. Expérience 
très riche avec l’accueil de Brésiliens dans notre canton.  

A la fin de mon stage en 59, Frère Pierre-Marie et les autres Frères moniteurs m’ont 
proposé de revenir au Centre. Ce que je fis le 2 novembre 1960. 

C’est ainsi que j’ai débuté mon travail au Centre. Engagé à mi-temps à la Fédération 
Nationale des Producteurs de Lait (FNPL), j’avais pour mission de vulgariser la traite 
mécanique (exposé en salle suivi d’une démonstration pratique en étable, parfois en 
salle de traite : « on ne croit que ce que l’on voit ». C’est toujours vrai. 
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Et puis, en février 62, au pied levé, suite au départ brutal de Frère Yves Oger, 
responsable du secteur bovins, j’ai été sollicité par Frère Pierre-Marie de Goy pour 
assurer les cours bovins près des stagiaires et des participants aux sessions prévues. 
Sans y avoir été préparé, j’ai démarré comme moniteur. Cela n’a pas été simple. Les 
stagiaires des stages 62/1 et 62/2 se souviennent de mes connaissances limitées, mais 
l’expérience de 7 ans comme aide-familial et de traite manuelle au quotidien m’a été 
utile face à mon inexpérience de formateur. Les stagiaires ont été bienveillants. Je leur 
dois un grand merci. 

En lien avec cet état de fait, en parallèle au travail, j’ai consacré beaucoup de temps à 
me former par des lectures, diverses sessions à l’extérieur et bien sûr le 1er cycle 
moniteurs d’élevage de 62 à 64 mis en place par le Centre, avec l’aide du CERCA 
d’Angers et de Mrs Delcure et Ergan de la Maison de l’Elevage de Bernay. 

Et puis, dans ce cycle de formation, j’ai pris ma part en lien avec Frère Eugène dans une 
étroite collaboration : ce fut une excellente occasion d’approfondissement des 
connaissances scientifiques. Ce travail m’a ouvert des perspectives qui m’ont été très 
utiles dans les années qui ont suivi, et je peux dire, jusqu’à la retraite…. » 

« …. En premier, mon activité professionnelle, c’est d’abord pour ce service que j’ai 
été embauché :  

Comme moniteur, j’ai aimé le travail d’équipe, la négociation et la réalisation de 
projets à la fois avec les moniteurs successifs du secteur bovin mais aussi plus 
globalement…. » 

« … Plus généralement, évoquer des initiatives, des projets, les faire partager, laisser du 
temps au temps pour qu’ils puissent s’intégrer dans la tête de chacun des 
collaborateurs de l’équipe. Puis organiser l’échange pour partager les divers points de 
vue en essayant d’être à l’écoute afin de déboucher sur des décisions communes, 
partagées par l’équipe, et ensuite de s’y tenir. Savoir à la fois déléguer, faire confiance 
mais aussi solliciter un retour, demander des comptes, cela m’a toujours paru 
important. Il s’agissait de vérifier que les choses étaient claires, ajustées dans leur mise 
en œuvre et d’éviter les dérives, c’est capital pour un esprit d’équipe. 

Un esprit d’équipe, cela se construit jour après jour, mois après mois, année après 
année et c’est toujours à redynamiser. Mon expérience me permet d’en témoigner. 
C’est exigeant…. » 

En second, mon action humaine et chrétienne, je ne vois pas comment les séparer : 

Au plan humain, de nombreux engagements (trop peut-être) m’ont mobilisé : je site 
seulement le conseil municipal de Canappeville de 1977 à 2001, la MSA comme délégué 
et président cantonal, l’AFDI HN comme secrétaire-animateur depuis 98 suite à 
Madeleine Colson. 

Au plan chrétien, l’engagement dans les paroisses de Quatremare puis du Neubourg et 
au plan diocésain comme membre du bureau du CDP. L’Eure du Cœur en 2000 et la fête 
organisée à l’occasion du départ du Père David en 2005 et de l’installation du Père 
Christian Nourrichard…. » 

« ….En guise de conclusion : 

. permettre aux jeunes de se grandir professionnellement mais aussi humainement, de 
devenir plus autonomes grâce aux connaissances et aux savoirs faire acquis ; 
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. permettre aux salariés en élevage et aux éleveurs qui venaient en session d’être plus 
compétent, plus responsable et plus acteur dans leur élevage, leur exploitation, leurs 
organisations et dans leur vie ; 

C’est ce qui m’a le plus motivé dans mon travail comme moniteur d’élevage. ». 

Le discours de Jean-Pierre Métayer (voir page 39) retrace quelques anecdotes 
du rôle des Frères dans le développement agricole et de la place de l'homme 
dans cette évolution. "Une présence discrète mais importante". Il n'y a plus de 
Frères salariés au Centre de formation, mais 5 vivent ici en permanence et 
rencontrent tous les groupes de stagiaires : Fr. Emile Duthoit, Fr. Jean-Yves 
Hélaine, Fr. Julien Savary, ancien stagiaire (68/1), Fr. Thierry Mangeart, 
moniteur jusqu'en 2008 et Fr. Dominique Poly, salarié dans une jardinerie à 
Evreux. 

Puis ce sont deux anciens stagiaires du groupe 60/1 qui ont témoigné de leur 
parcours professionnel et de la place de Canappeville dans leur cheminement. 
Ce sont Francis Daubert et André Lacan. Tous 2 ont fait leur carrière dans des 
centres de formation en élevage, les Herbiers en Vendée pour Francis Daubert 
et Bernussou en Aveyron pour André Lacan. Ils évoquent leur passage dans le 
stage vacher-porcher qui durait 4 mois ½, avec les Frères Pierre-Marie de Goy, 
Eugène Renoux, Yves Oger et Jacques-Marie Chuffart.  
 

Extraits de Francis Daubert : «….Le 1er janvier 1960, je descends du train en gare 
d’Evreux. Avec 3 collègues, nous sommes accueillis par un frère à la carrure imposante : 
c’était Frère Pierre-Marie de Goy. Nous prenons place, personnel et bagages, à bord 
d’une 2 CV et par les petites routes de la Vallée de l’Iton, nous voilà à Canappeville. En 
24 heures le groupe se forme : 13 stagiaires venant de l’Aveyron, Vendée, Eure, Vienne, 
Pyrénées Atlantiques, Manche, Mayenne, Ille et Vilaine, Côtes d’Armor et Calvados. 

L’ambiance entre nous et les Frères est bonne. Nos principaux formateurs sont les 
Frères Pierre-Marie de Goy, Yves Oger, Eugène Renoux et Jacques-Marie Chuffart. A 
l’époque, les stages n’étant que de 4 mois et demi, il faut vite prendre des décisions 
pour l’avenir…. ». 

« …. Le stage « vachers-porchers » puis ensuite le cycle de formation « moniteurs » sur 
deux années m’ont permis d’acquérir les connaissances techniques et scientifiques pour 
exercer mon métier avec, bien sûr, une mise à jour permanente des connaissances ; 
mais c’est véritablement à Canappeville que s’est dessiné ma carrière 
professionnelle… ». 

Extraits de André Lacan : «….J’ai beaucoup apprécié mon séjour au Centre : pour la 
formation technique qui était le point de départ de ma spécialisation en élevage mais 
aussi pour les méthodes de formation basées sur la pratique et les cas concrets. Elles 
permettaient à chacun de s’exprimer avec ses acquis… ». 

Les années 50 marquent le début de la révolution agricole, animée entre’ autres 
par les mouvements chrétiens comme la JAC. Elles sont marquées également 
par le conflit en Algérie qui mobilise les jeunes hommes pendant 2 ans. Il y a 
aussi une formation agricole quasi inexistante. C'est dans ce contexte que naît 
le Centre de Canappeville permettant la formation professionnelle, le 
développement agricole et le développement humain.  
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Extraits de André Lacan : «….Lorsque j’ai connu le « Centre de vachers-porchers » de 
Canappeville, j’étais ouvrier agricole (domestique comme on disait) dans le 
département de l’Aveyron, ma région d’origine, et je me posais beaucoup de questions 
sur mon avenir : est-ce que mes conditions de travail vont s’améliorer ? comment 
évoluer dans mon travail ? ma situation me permettra-t-elle d’avoir une vie familiale 
comme j’en rêve ?... ». 

Extraits de Francis Daubert : «…Parents agriculteurs sur une ferme de 18 ha 
polyculture-élevage. Après le certificat d’études, travail sur la ferme reprise par un 
frère. Début 1953, départ pour le Sud de la Vienne avec un 2ème frère qui a repris une 
ferme dans cette région. C’était l’époque où des agriculteurs du Grand Ouest 
descendaient jusque dans le Sud Ouest pour reprendre des fermes disponibles. 
L’adaptation des nouveaux arrivants se fait plus ou moins facilement. Pour moi, j’ai la 
chance d’arriver dans une région où de nombreux groupes de jeunes se sont formés 
dans le cadre de la JAC ; il y a discussion, réflexion. Des activités sont proposées en 
particulier des coupes de la joie et des théâtres qui, en dehors de l’été occupent la plus 
grande partie de nos temps libres et animent la vie des villages. En ce qui concerne 
l’agriculture, c’est une région à dominante céréales mais avec de petits élevages vaches 
et/ou chèvres presque partout. Les produits Charente-Poitou sont déjà connus. Les 
vaches produisent autour de 2500 l de lait et le blé à un rendement de 35 à 40 qx/ha. 
19 février 1956 : départ à l’armée, direction le Maroc puis 6 mois plus tard l’Algérie. 
Retour à la maison en février 1958….. » 
« …Les questions sur mon devenir professionnel deviennent plus aigues, mon niveau de 
formation théorique en agriculture-élevage est quasi nul et c’est à ce moment là que 
j’entends parler d’une école de « vachers-porchers », terme de l’époque, créée dans 
l’Eure par les Frères Missionnaires des Campagnes. Ma fibre pour l’élevage qui remonte 
à mes jeunes années reprend le dessus…. ». 
 
 
La fin d'après-midi a permis de présenter et de faire visiter les différents ateliers 
avec notamment la porcherie restructurée et la chaufferie à bois déchiqueté. 
Une occasion pour les anciens stagiaires de mesurer l'évolution des 
installations depuis leur passage et pour les voisins de découvrir des 
productions dont ils entendent parler mais ne connaissent pas. Une journée à 
l'image du Centre alliant intérêt professionnel et échanges humains. Un grand 
merci à toutes celles et ceux qui ont contribué à la réussite de cette journée. 
 

Pour l'équipe,  Hervé Allouchery  
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Carnet familial 

NAISSANCES 

* Lucie, le 30 juin 2010, au foyer de Camille ARRACHART (Somme) 
   CS 2008/2 

A ces jeunes parents, toutes nos félicitations. 

MARIAGES 

* Le 5 juin 2010, en l’église de St Vaast de Sallaumines (Pas-de-Calais), 

 Maryline DUGARDIN et Alexandre DELMOTTE, formateur et responsable des 

cultures au Centre de Canappeville, fils de Bernard Delmotte, ancien stagiaire de 1966/2 

 

 * Le 26 juin 2010, en l’église de Lemé (Aisne), 

Elodie ROUGIER (CS 2007/1) 

et Mathieu DANNEELS (CS 2002/2), formateur en production porcine  

au Centre de Canappeville, fils de Philippe Danneels, ancien stagiaire de 1979/1 

 

 * Le 18 septembre 2010, en l’église de St Martin l’Aiguillon (Orne), 

Séverine BIGNON et Philippe DUHERON (1987/2) 

 

 

A ces jeunes époux, tous nos meilleurs vœux de bonheur. 

 

 

DECES 

* Le 18 juin 2010, décès de Paul NERBUSSON (Deux-Sévres), à l’âge de 78 ans. Il était venu 

en stage de Maîtrise en élevage en 1956. 

Nous assurons sa famille de toute notre amitié. 
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